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PRÉSENTATION 
Des compagnons de toujours ... 
1 - La puce 184 p., 64 fig. II - Pou et et Morpion 205 p., 71 fig. 
par Jean-Marie DOBY 
Chez l'auteur, route de Saint-Gilles, 35 590 L'Hermitage, France, 1996 
M. Yves COHEN. - Voici un ouvrage original illustré par des figures 
en noir et blanc, gravures, lithogaphies, culs de lampes remontant au 
xvr siècle, des reproductions en couleurs de tableaux, affichettes, cartes 
postales folkloriques, bandes dessinées contemporaines. Il est complété 
par de nombreuses références bibliographiques et une table des matières. 
Il inclut de nombreuses citations littéraires. 
L'auteur, Jean-Marie DOBY, est professeur émérite de parasitologie à 
la Faculté de Médecine de Rennes. La lecture de l'ouvrage, érudit et 
éclectique, laisse penser que depuis des décennies, est accumulée une 
riche documentation scientifique, littéraire, artistique, sociologique dans 
la perspective d'écrire ces livres à l'orée de la retraite. En effet, entre 1955 
et 1977, sont publiés des ouvrages en langue anglaise qui associent parasi­
tologie, ethnologie et histoire des sciences. Il est probable que leur lecture 
a suggéré à notre auteur un projet similaire, en langue française, mais de 
plus grande ampleur. 
L'ouvrage est solidement construit avec une première partie de 
parasitologie humaine et comparée, éventuellement d'entomologie, 
d'ethnologie, de pathologie dans chacun des tomes. Ensuite, l'auteur 
aborde l'évocation du parasite dans la littérature, la chanson régionale, 
populaire, enfantine, les arts figuratifs, les traditions et les croyances 
populaires. 
Je prendrai plaisir à citer la chanson coquine "La puce de sœur Luce", 
naguère chantée par Colette RENARD, mais écrite au XVIIr siècle par 
Alexis PIRON, la chanson de salle de garde "Le pou et l'araignée" évoquée 
par Guillaume APOLLINAIRE dans son Bestiaire. 
Je mentionnerai ce proverbe, illustré par GRANDVILLE au XIXe 
siècle, "qui se couche avec des chiens, se lève avec des puces", ce passage 
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d'Alfred de VIGNY sur la puce qui se promenait sur l'épaule nue de 
Mademoiselle de COULANGES, favorite du Roi, et que Louis XV feint de 
prendre pour un grain de tabac, ou encore ce texte de Louis-Ferdinand 
CÉLINE dans "Le voyage au bout de la nuit" qui vilipende les puces de lit, 
les puces de sable, les puces-chiques. L'érudition de notre collègue DOBY 
est inépuisable. 
Notre auteur évoque les poux dans les tranchées de la grande Guerre 
de 1914-1918, thème des illustrations humoristiques de cartes postales de 
l'époque, mais poux responsables des épidémies meurtrières de typhus 
(150 000 morts en six mois dans les armées serbes et autrichiennes). 
Au théâtre, la puce est souvent le protagoniste des personnages de 
Shakespeare dans "Henri V", "La mégère apprivoisée", "les Joyeuses 
Commères de Windsor". Elle est mise en scène par MOLIÈRE dans 
"Tartuffe" et FEYDEAU en fait le titre de son fameux vaudeville "La puce à 
l'oreille". Les poux et les morpions ont moins inspiré écrivains et poètes. 
Je terminerai cette trop rapide analyse d'un ouvrage d'une grande 
richesse par la description faite en esthète par Jean-Marie DOBY d'une 
sculpture du Musée National de Berlin qui figure une chienne qui s'épuce, 
marbre joli, délicieux de vérité et d'élégance. Ces livres sont le témoignage 
d'une grande sensibilité qui a trouvé le bonheur de l'expression. Le style 
en est clair, recherché, fluide. 
Je n'ai pas eu le temps d'aborder de nombreux aspects de cette étude 
rigoureuse et attrayante, mais j'invite nos collègues à lire ces deux petits 
livres disponibles chez l'auteur. 
Il me semble souhaitable que la Commission des récompenses de 
notre Compagnie décide d'attribuer un prix à ce travail éclectique, 
minutieux et original 
